
LE Centre de santé "EdithLucie Bongo" d'Ekouk,bourgade du canton Bo-koue, dans le daéparte-ment du Komo-Kango(Estuaire), a particulière-ment grouillé de parents etd'enfants hier. Et pourcause : une équipe médi-cale conduite par le chirur-gien Pierre NzenguetMouele y était de passagepour circoncire gratuite-ment les enfants.L'opération rentre dans lecadre d'une caravane mé-dicale de circoncision quele Dr Pierre NzenguetMouele, par ailleurs ancienélu du canton, mène depuisune semaine "sur demande
des populations". Il est ac-compagné, entre autres, dela Caisse nationale d'assu-rance maladie et de garantisociale (CNAMGS) qui afourni les médicaments(bétadine, antidouleurs,antibiotiques, fils à suturer,compresses, etc.). Hier, 240enfants étaient déjà passésentre les mains expertes deces praticiens, dont unecinquantaine pour la seulebourgade d'Ekouk-Chan-tier. Et face au succès ren-

contré par cette action so-ciale, son initiateur a pro-mis l'étendre encorependant quelques jours.Quitte à dépasser les 400bénéficiaires qu'ils se sontfixés au départ. La caravane a enregistré laparticipation de candidatsdont l'âge varie entre 6mois et 18 ans. Avec, toute-fois, une concentration surla tranche de la petite en-fance. Les parents, qui veil-laient au grain, et l'équipemédicale, essayaient derassurer les jeunes pa-tients. A peine cinq mi-nutes en moyenne après

leur entrée dans la salled'opération, les candidatsen ressortaient circoncis,drapés d'un pagne, et te-nant un antidouleur et unebétadine en main. Un trai-tement médicamenteuxgracieusement offert pourleurs soins postopéra-toires, en attendant la cica-trisation dans une dizainede jours. Si la circoncision reste ungeste fortement rattachéaux rites traditionnels sousnos cieux, le Dr PierreNzenguet Mouele, expliqueles avantages d'une circon-cision médicale plutôt que

Plusieurs centaines d'enfants circoncis
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LE séminaire de forma-tion des forces armées ga-bonaises, sur le traficillicite, qui a débuté endébut de semaine, dans lecadre de la coopérationmilitaire de la missionamérico-gabonaise, a prisfin vendredi matin à Li-breville. La cérémonie declôture s'est dérouléedans l'amphithéâtre del'Etat-Major des forces ar-mées. Elle a vu la partici-pation de toutes les forcesconcernées par l'applica-tion de la loi relative àcette problématique auGabon. Au total 19 parti-cipants, qui ont reçu leur
certificat de participationau terme de ce stage. Lebut recherché étant celuide travailler de manièrecollégiale, non seulement,entre les militaires, maisaussi, d'associer les civils

dans les opérations mili-taires. Trois sous-thèmesont été abordés en rap-port avec les termes com-muns, l'engagement avecles principaux dirigeantset l'analyse du réseau. Il
était, en plus, questiond'apprendre des tech-niques visant à traquerles trafiquants illicites,comment les identifier,comment engager lesprincipaux dirigeants et

comment travailler avecles populations locales. C'est sur une note de sa-tisfaction générale queparticipants et forma-teurs se sont séparés."Nous sortons de là satis-

faits, toutes les notionsont été acquises. Toutesles préoccupations desparticipants ont étéprises en compte par lesformateurs américains", aaffirmé, satisfait, un parti-cipant. Les formateurs se sontégalement réjouis de l'en-gouement des acteurs,qui n'ont ménagé aucuneffort pour apprendre."Le séminaire s'est bienpassé. On avait 19 partici-pants des différents ser-vices militaires du Gabon.Ils ont partagé beaucoupd'expérience avec nous.Non seulement, noussommes satisfaits des ré-sultats, on espère vive-ment (...) revenir dans lamême perspective", aréagi l'un des formateurs. 

Associer les civils dans les opérations militaires
Clôture du séminaire de formation des forces armées gabonaises

COE
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Remise des certificats de participation par le représentant de l'ambassadeur des Etats-Unis d'Amérique, 
Keiji Turner. Photo de droite : Récipiendaires et formateurs posant en souvenir.
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Le Dr Pierre Nzenguet Mouele (c) opérant un candidat.

Ph
o
to

 :
 F

.B
.E

.M

Une maman, repartant avec son enfant 
qui vient d'être circoncis.
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traditionnelle. Pour lui, "un
des principaux avantages
est au niveau de l'asepsie.
Les conditions d'hygiène et
de propreté sont garanties
pour une circoncision en mi-
lieu hospitalier. C'est vrai
que quand on le fait au vil-
lage,  sept à neuf fois sur dix,
ça se passe bien. Mais il y a

toujours un cas où on est
obligé d'aller à l'hôpital.
Soit parce que l'enfant
saigne, soit parce que la
plaie s'est infectée, ou en-
core parce qu'on aurait sec-
tionné le gland. Je pense
qu'on a plus de sécurité
aussi bien sur le plan de
l'asepsie  que sur le plan de

l'hémorragie au niveau de
l'hôpital. Et les parents l'ont
compris. D'où cette af-
fluence". Soulignons qu'il s'agit de ladeuxième caravane dugenre menée par le DrPierre Nzenguet Mouele,après celle de  2006. 


